

[image: image]



[image: image]


* De Daniel Meurois et Marie Johanne Croteau, aux Éditions Le Passe-Monde

LE NOUVEAU GRAND LIVRE DES THÉRAPIES ESSÉNIENNES ET ÉGYPTIENNES

MÉDITATIONS ET PRATIQUES DE SAGESSE

* De Marie Johanne Croteau, aux Éditions Le Passe-Monde

LE DON DU SOUFFLE...

CES ÂMES QUI NOUS QUITTENT... 12 récits véridiques venus de l’Au-delà

LE PORTAIL DES ELFES... souvenirs d’ailleurs

* De Daniel Meurois, aux Éditions Le Passe-Monde

LES APOCALYPSES DE JEAN... entre Éphèse et Patmos, il y a deux fois mille ans

LE LIVRE SECRET DE JESHUA... La vie cachée de Jésus selon la Mémoire du temps T 1

LE LIVRE SECRET DE JESHUA... La vie cachée de Jésus selon la Mémoire du temps T 2

LE CHAMANE ET LE CHRIST... Mémoires amérindiennes

LE LABYRINTHE DU KARMA... Déchiffrer et comprendre notre contrat d’âme

LES 108 PAROLES DU CHRIST... 108 perles de sagesse pour le temps présent

ADVAÏTA... libérer le Divin en soi

LE TESTAMENT DES TROIS MARIE... trois femmes, trois initiations

IL Y A DE NOMBREUSES DEMEURES... à la découverte des univers parallèles

LES ANNALES AKASHIQUES... Portail des mémoires d’éternité

CE QU’ILS M’ONT DIT... Messages cueillis et recueillis

FRANÇOIS DES OISEAUX... Le secret d’Assise

VISIONS ESSÉNIENNES... Dans deux fois mille ans

LA MÉTHODE DU MAÎTRE... Huit exercices pour la purification des chakras

AINSI SOIGNAIENT-ILS... Des Égyptiens aux Esséniens...

COMMENT DIEU DEVINT DIEU... Une biographie collective

LA DEMEURE DU RAYONNANT... Mémoires égyptiennes

VU D’EN HAUT... Rencontre avec la Fraternité galactique

LES MALADIES KARMIQUES... Les reconnaître, les comprendre, les dépasser

L’ÉVANGILE DE MARIE-MADELEINE... Selon le Livre du Temps

LOUIS DU DÉSERT - Le destin secret de Saint Louis, Œuvre intégrale en 1 volume

LE NON DÉSIRÉ... Rencontre avec l’enfant qui n’a pas pu venir...

CE CLOU QUE J’AI ENFONCÉ... A la reconquête de l’estime de soi

LES ENSEIGNEMENTS PREMIERS DU CHRIST... A la recherche de Celui qui a tout changé

* De Daniel Meurois en collaboration avec Anne Givaudan, aux Éditions Le Passe-Monde

DE MÉMOIRE D’ESSÉNIEN... L‘autre visage de Jésus

CHEMINS DE CE TEMPS-LÀ... De mémoire d’Essénien tome 2

RÉCITS D’UN VOYAGEUR DE L’ASTRAL... Le corps hors du corps...

WESAK... L’heure de la réconciliation

LE VOYAGE À SHAMBHALLA... Un pèlerinage vers Soi

LE PEUPLE ANIMAL... L’âme des animaux

LES ROBES DE LUMIÈRE... Lecture d’aura et soins par l’Esprit

* Aux Éditions S.O.I.S. également de D. Meurois en collaboration avec A. Givaudan

TERRE D’ÉMERAUDE... Témoignages d’outre-corps

PAR L’ESPRIT DU SOLEIL

LES NEUF MARCHES... Histoire de naître et de renaître

CHRONIQUE D’UN DÉPART... Afin de guider ceux qui nous quittent

CELUI QUI VIENT

SOIS... Pratiques pour être et agir

UN PAS VERS SOI... Sereine Lumière

*

 

Bandeau de couverture: Adaptation d’une œuvre traditionnelle himalayenne

Infographie: Typoscript – Montréal, selon un concept de Daniel Meurois

Saisie du texte et prémaquette: Lucie Bellemare. Maquette finale: Marjorie Patry

La plupart des illustrations ont été réalisées par Thomas Haessig

© Éditions Le Passe-Monde - Québec - 4ème trimestre 2022. Imprimé au Canada

Tous droits réservés pour tous pays - ISBN: 978-2-923647-78-4
ISBN EPUB: 978-2-923647-79-1


À ma douce Mouffe Salem
dont l’âme était aussi pure et aimante qu’un cristal...



Éditions le Passe-Monde
C.P. 1002, 1015 Bd du Lac, Lac-Beauport, (QC) Canada G3B 0A0
passe-monde@ccapcable.com
https://www.facebook.com/DanielMeurois/




Table des matières

Prologue... pour le Logos

Première partie: La Sexualité

Chapitre I: Un tour d’horizon

1)Entre le culte et le désintérêt

2)À la découverte d’une noblesse ignorée

3)Le mystère de la Kundalini

4)Le mécanisme de l’Éveil

Chapitre II: L’entretien du Temple

1)Le Tantra

2)Des postures simples mais fondamentales

3)La pratique respiratoire des 4 phases

4)La pratique des triangles

5)La pratique des 3 bandhas

6)La Nature profonde du Courant divin

Chapitre III: Vers la Chambre Nuptiale

1)De la nature du Désir

2)Notre peau, un portail...

3)Les rites de l’apprivoisement

Deuxième partie: La Sensualité

Chapitre IV: Au royaume de l’Odorat

1)Notre niveau d’enracinement

2)Le langage de l’or

3)Le discours de la myrrhe

4)Les envolées de l’encens

Chapitre V: La sensualité des Saveurs

1)Le vin... L’initiation selon Noé

2)Le pain... L’initiation selon Marie

Chapitre VI: La quête d’un Second Regard

1)L’art de voir sans regarder

2)La grâce du Darshan

3)Se trouver en se perdant

Chapitre VII: La tendresse du Toucher

1)La main et le discours de l’âme

2)Des lèvres au front

3)La reconnaissance des pieds

Chapitre VIII: Le Chant du Silence

1)Le la voix de lait à la Musique des Sphères

2)Lorsque le son se fait vacarme

3)La voie du Nada

Troisième partie: La Spiritualité

Chapitre IX: De la Lettre à l’Esprit

1)Spiritualité et religiosité, foi et croyance

2)La crainte de l’autonomie

Chapitre X: Une divine exploration

1)Du cosmique au microscopique et à l’infinitésimal

2)Les éléments d’une méthode

Chapitre XI: La joie en guise d’épilogue


Prologue

Pour le Logos

Il y a quelques années j’ai fait paraître un livre intitulé Advaïta, un ouvrage qui a aussitôt suscité un intérêt soutenu chez celles et ceux qui sont à la recherche d’une parcelle de Divin en eux, Son empreinte indélébile. Une quête qui, à mon sens, nous invite à découvrir la véritable clé pouvant mener à la sortie de nos errances humaines.

Mais avec le temps qui passe et le recul que celui-ci procure, il m’est peu à peu apparu qu’Advaïta réclamait une sorte de complément ou d’approfondissement en prise directe avec la dualité exacerbée, parfois primaire, qui asservit de plus en plus nos sociétés.

En effet, partout le combat corps/esprit fait des ravages même si, dans notre Occident en perte d’identité ou en reniement de celle-ci, la notion d’esprit ne signifie plus grand-chose en regard d’une matière glorifiée de façon biaisée parce que coupée de sa nature essentielle et de sa destination.

Ce livre ne saurait bien sûr avoir la prétention de dissoudre un tel antagonisme mais il espère suggérer des pistes de maturation pour l’apprentissage d’un cheminement qui permettrait de considérer la vie et les humains que nous sommes au-delà des apparents contraires décrétés par des millénaires d’ignorance.

Car, n’en doutons pas, le fondement de nos problèmes en tant qu’espèce est celui de l’ignorance, l’ignorance de cette étonnante et merveilleuse “trinité” que forment notre corps, notre âme et notre esprit en dessinant une sorte d’Arbre qui pourrait bien ressembler à celui de la Connaissance...

Au gré des pages qui suivent, je parlerai par conséquent de racines, d’un tronc et de ses branches qui, tout naturellement, n’ont pour raison d’être que celle de la naissance d’un Fruit n’ayant rien de “défendu “ ainsi qu’on a voulu nous le faire croire... Non, en vérité, rien de défendu puisqu’il est celui de l’Éveil, autrement dit celui des Retrouvailles avec la Mémoire de notre Origine.

Est-ce de l’ordre du tabou que de se tourner vers ce qui pourrait nous restituer à nous-même? Aux yeux de certains, il semblerait que oui, à cause de la peur enfantée par un obscurantisme entretenu, devenu congénital, et par notre incapacité à sortir d’une hypnose nous contraignant à tourner en rond comme pour alimenter puis perpétuer une guerre dépourvue de sens.

Ce livre se veut donc être un artisan de Réconciliation, une proposition de “travail” sur soi bien que - ainsi que je le mentionnais dans Advaïta - la notion de “travail” fasse souvent hésiter.

Alors... c’est à ceux qui ont du courage, au sens cardiaque du terme, et de la volonté que je m’adresse ici... ou peut-être tout simplement à ceux qui sont fatigués de piétiner la terre battue autour de leur propre pivot, ces hommes et ces femmes qui réalisent que pour s’élever au-dessus des deux Principes basiques officiellement opposés, il faut avoir la force d’en envisager un troisième, celui que Myriam de Magdala nommait “Ce qui fait avancer”...

De là l’Arbre que je mentionnais plus haut, de là aussi les trois “S” et leur Médecine, c’est-à-dire leur enseignement initiatique suivi de leur mise en pratique “métamorphique”.

Le premier de ces “S” sera bien évidemment celui de la Sexualité en rapport avec le corps et sa noblesse bafouée puis salie, une Sexualité observée et vécue par une approche du Tantra.

Le second sera celui de la Sensualité en rapport avec l’âme, traductrice du possible rôle secret des sens et de leur fonction élevante parce qu’initiatique.

Quant au troisième, il ne sera autre que celui de la Spiritualité dont la destination est de transcender l’être tout entier en embrassant - dans toutes les acceptions du terme -les deux précédentes.

Si je n’évoque pas un quatrième “S”, celui du Sacré, c’est parce que je me suis appliqué à le rendre à la fois palpable et subtil au cœur de chacun des mots qui se sont glissés sous ma plume.

En fait, on le comprendra, il n’est jamais question que de Lui dans ce que chaque jour nous invite à incarner et à cultiver...

Daniel Meurois
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1ère partie
La Sexualité

Chapitre I

Un tour d’horizon

“Elle était fort en peine et vint à me demander avec une innocence à nulle autre pareille si les enfants qu’on fait se faisaient par l’oreille”1

Si je me plais ici à citer Molière comme entrée en matière à une réflexion sur les rapports entretenus entre le corps, l’âme et l’esprit, c’est tout simplement parce que, sous son aspect humoristique et taquin, cette tirade représente étonnamment une pensée qui fut en vogue dans une certaine littérature chrétienne et romaine. On trouvera cela insensé et ridicule aujourd’hui, évidemment, mais pourtant...

En matière religieuse - et non pas spirituelle - l’idée que le corps et donc “l’outil de sa fabrication”, le sexe, soient inévitablement sales a toujours eu ses adeptes. Et même si plus personne de nos jours ne se hasarderait à prétendre que Jésus ait pu être conçu par l’oreille de Marie, nombreux sont encore ceux qui demeurent persuadés que la chair est à jamais impure et se pose donc en tant qu’éternelle ennemie de l’Esprit.

L’argumentation chrétienne est d’ailleurs vite trouvée: Si le corps et son expression par le sexe n’étaient pas vils, pourquoi le Souffle Divin, annoncé par l’Archange Gabriel, aurait-Il fait naître Jésus à travers le ventre d’une femme qui demeurerait malgré tout “toujours vierge”?2 Que l’on soit croyant ou pas, notre inconscient collectif est marqué par tout cela...

Mon propos n’est certes pas de débattre ici de notions théologiques complexes mais d’inviter à sortir du piège d’une dualité infantilisante.3

Sans faire de pirouettes linguistiques ou philologiques nous ramenant à d’antiques écrits sujets à caution et à querelles, un peu de bon sens suffit pour comprendre que le Principe-même de l’Esprit appelle et génère inévitablement une Forme afin de pouvoir se manifester... Et qu’est-ce que Se manifester sinon Être? Faute de quoi - pardonnez-moi si je choque - il n’y aurait jamais qu’une sorte de “grand onanisme cosmique” tournant en rond sur lui-même et voué à l’asphyxie avant même que d’avoir commencé à envisager une respiration.

L’image du breuvage et de la coupe est évidemment vieille comme le monde aussi n’en abuserai-je pas plus que cela sans m’être auparavant attaché à poser un regard autre que classique sur la vraie nature de la coupe, sur ce qu’elle devrait être et, tout au moins, sur la façon dont il conviendrait de la considérer.

Serons-nous encore longtemps des foules d’ilotes borgnes à n’y voir qu’un bol de carton ou de plastique plus ou moins bien “décoré” susceptible de recueillir éventuellement le meilleur des Champagnes?

Quant à moi, je vous invite sans plus attendre à considérer le fait que son véritable “matériau”, son Cristal originel, reste à révéler puis à polir en conscience afin que le “spiritueux” puisse pleinement s’y épanouir.

1) Entre le culte et le désintérêt...

Bien sûr, depuis la Grèce antique, nulle autre époque que la nôtre ne s’est autant attardée sur le corps et sa beauté à cultiver. On nous le rabâche tous les jours: Il faut coûte que coûte que sa peau soit “d’apparence saine”, qu’on y traque la moindre ride et la plus petite présence d’on ne sait quoi d’indésirable...

Quant à sa musculature, on s’attache autant que possible à la sculpter, non seulement pour l’œil mais pour lui permettre d’accomplir des performances de toute nature puisqu’il est dit que la compétition et la course aux extrêmes sont les signes majeurs de l’accomplissement de l’individu, ceux que la société valorise dans sa fascination pour le paraître, le toujours plus loin et plus haut.

Tout ceci est sans doute respectable, je ne le nie pas. C’est même compréhensible puisque, dans son activité physique soutenue, notre cerveau secrète des endorphines, ces hormones naturelles propres à procurer des sensations de bien-être.

Cependant, je ne puis m’empêcher de constater que vient toujours un temps où, en dépit de tout, les sillons marquent un visage et où les muscles fondent. Oui... et, on a beau faire, au bout du compte, à force d’avoir astiqué la carrosserie d’un véhicule ou de s’être évertué à pousser son moteur à l’extrême, la plupart d’entre nous ont oublié qui pilotait réellement celui-ci et pourquoi le bijou de sa mécanique complexe leur avait été confié. À trop s’assimiler aux fonction de surface de la chair, des muscles et de leur couronnement par une sexualité basique, on en vient facilement à se réduire à elles, à ne pas soupçonner Ce qui se cache derrière leurs masques et qui tente en vain de crier: «Qui suis-je?».

Le résultat? Un vide... Pas un sentiment de vacuité, non, un véritable vide difficile à combler. On arrive alors en quelque sorte à la “dernière station de métro” d’une existence et on se dit: «Oh... il n’y a rien.». En fait, ce n’est pas qu’il n’y ait rien, c’est plutôt qu’on ne voit pas parce qu’on a pris l’habitude de ne rien voir de ce qu’il y avait à capter, de n’avoir rien saisi d’essentiel ou si peu...

Notre véhicule a traversé des décors mais le conducteur qui en tenait les commandes n’a satisfait que les plus puériles expressions de son égo sans seulement savoir pourquoi il lui avait été donné de prendre la route. Peut-être pour oublier une frustration enfouie, peut-être pour canaliser une agressivité non avouée... On peut toujours se trouver une raison et y croire sincèrement.

Évidemment, tout un chacun ne se laisse pas contaminer par les excès de cette mode dont j’ai dressé ce qui est à peine une caricature. Cependant, l’attitude inverse est-elle plus constructive pour autant? Le mésintérêt pour l’entretien de tous les attributs du corps qui nous a été non pas donné mais prêté le temps d’une vie n’est certainement pas plus correct ni plus louable que sa survalorisation polarisée vers les excès.

Sous prétexte que le corps physique n’est que chair face à l’intellect, à la conscience ou à l’esprit, son laisser-aller n’a rien d’admirable dans la mesure où on y piétine tout ce qui fait cet équilibre subtil et infiniment précieux appelé Santé.

N’avez-vous pas remarqué qu’il nait d’ailleurs de cet équilibre une forme de beauté indépendante des canons classiques de l’esthétique? Se préoccuper d’avoir et d’entretenir un corps tout simplement sain est déjà une belle ambition - sinon parfois un défi - qui nous rapprochent du pourquoi de la quête qui s’inscrit au cœur de ces pages.

2) À la découverte d’une noblesse ignorée

C’est ainsi que je voudrais vous parler de la noblesse du corps humain, c’est-à-dire de son véritable potentiel et du rôle qu’il convient de lui restituer, bien en amont de ses appétits, de ses asservissements ou des rejets et des craintes qu’il a engendrés. J’aimerais donc vous en parler au-delà des phénomènes fluctuants et cycliques dont il a toujours fait l’objet, d’une culture à l’autre, et qui conduisent de nos jours, par exemple, à sa sexualisation outrancière et malsaine en Occident.

Ceci va tout naturellement m’amener à l’aborder dans sa verticalité et non pas - sans jeu de mot facile - à l’horizontale, c’est-à-dire à l’image de cette énergie rampante à laquelle on l’a toujours trop facilement assimilé en référence au “serpent” de la sexualité, maudit et incompris depuis le récit biaisé de la Genèse. Au passage, notons que, lui aussi, commence par un “s”... et pas seulement dans la langue française.

Car oui, n’en doutons pas, on peut fort bien considérer le corps humain à la verticale, je veux dire autrement qu’en se fixant sur ses fonctions animales orientées vers la satisfaction de ses appétits et de ses besoins, notamment ceux de la reproduction.

Il existe une image qui, à mes yeux, illustre assez bien ce qu’est - ou plutôt devrait être - le corps physique... C’est celle du tremplin. En effet, si celui-ci se présente à l’horizontale donc symboliquement en alignement avec la terre, il n’en est pas moins destiné à propulser à la verticale celui qui en connaît la vraie raison d’être. Cela signifie que quiconque apprend à s’en servir autrement que de façon classique en ne visant qu’un beau plongeon assujetti à la loi de la pesanteur, il y a “autre chose” à en espérer. Le corps et la force sexuelle par laquelle il naît invariablement à ce monde peuvent en effet être polarisés afin de sublimer les lois de l’attraction terrestre et devenir ainsi, une fois conjugués, un précieux outil “ascensionnel”.

À tout bien considérer, ne serait-ce d’ailleurs pas ce qu’exprime par essence une croix? Faut-il préciser que je ne parle pas ici du crucifix, lequel suggère avant tout l’instrument d’un supplice, mais d’une croix toute simple et équilibrée dont le centre, autrement dit le cœur, illustre à la perfection la rencontre éminemment sacrée entre le tellurique et le cosmique.

À ce niveau de décodage de l’Archétype de la croix - celui du cœur - on discernera le Principe fondamental de l’Homme invitant chaque humain à se révéler à lui-même dans la maîtrise des apparents contraires4. Par l’expression “Principe fondamental...
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